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âques commence à s’éloigner : il faut penser à la suite ; il faut attendre l’Esprit promis pour pouvoir 

nous lancer dans l’aventure qui nous investira de nos responsabilités. Bientôt nous ne nous 

contenterons plus des événements qui jalonnent l’histoire, remplis que nous serons d’une force qui n’est 

pas la nôtre. 

Le diacre Etienne est l’un des tout premiers témoins confrontés à la haine de la foi, premier martyr 

du Ressuscité. La lapidation permettait symboliquement à ses accusateurs, en gardant une certaine 

distance avec l’accusé, de ne pas se salir les mains avec le sang d’un mort, mais c’est toujours le cœur de 

l’homme qui révèle sa véritable nature. Etienne meurt dans la mort du Ressuscité ; il vit déjà en ressuscité 

avant même de mourir. Qu’il intercède pour nous afin que nous aussi nous prenions les événements les 

plus difficiles de nos vies dans l’amour du Christ, parce que, même invisible, Jésus est avec nous dans la 

situation réelle où il est en ce moment même, près de son Père et notre Père. Je suis avec vous, tous les 

jours, jusqu’à la fin du monde, a-t-il dit. Si nous sommes amenés à témoigner devant des contradicteurs 

virulents, l’Esprit Saint, disait Jésus, vous fera dire ce qu’il faut, ce qui signifie éventuellement repartir 

sans avoir gagné une sorte de match verbal, tout en ayant parfaitement raison envers et contre tout, 

puisque Jésus est la Vérité, le Chemin et la Vie. 

Moi, je suis l’alpha et l’oméga, le premier et le dernier, le commencement et la fin. Jésus, selon une 

hymne rapportée par St Paul, récapitule la création, car il en est le créateur et le but, l’origine et la 

destination. C’est en lui que nous vivons depuis le baptême. Nous participons déjà à sa résurrection. 

L’Esprit et l’Epouse disent : « Viens ! » L’Esprit et l’Eglise voudraient que la résurrection promise à la fin 

des temps soit comme déjà réalisée ; très exactement : l’Esprit fait prier l’Eglise qui est encore dans le 

temps  pour que notre âme et notre cœur soient ouverts au retour du Christ à la fin des temps, que le 

Christ soit enfin tout en tous, car l’éternité est commencée. Nous voici fortement invités à nous tourner 

vers l’avenir, vers le futur que nous attendons mais également que nous sommes conviés à préparer. Je 

viens sans tarder, fait dire St Jean au Seigneur Jésus ; nous aussi venons sans tarder à un amour toujours 

plus réel dans notre vie ; ne restons pas plus longtemps dans un entre-deux, même si nous restons 

inévitablement, tant que nous sommes sur terre, en tension dans un « maintenant et déjà là ». Que l’Esprit 

Saint nous persuade que l’action définitive de Dieu pour nous et en nous est en cours de réalisation. Nous 

ne sommes pas assis entre deux chaises, mais en pèlerinage continu vers le Seigneur. 

Père, je prie pour ceux qui, grâce à leur parole, croiront en moi. Jésus sait donc que nous 

témoignerons de l’amour vainqueur de la mort. Une condition très sure pour que notre parole porte du 

fruit, c’est notre unité : Qu’ils soient un en nous… pour que le monde croie que tu m’as envoyé. 

Commençons chez nous, tandis que nous prierons pour les 

orthodoxes, les protestants, les anglicans et autres chrétiens, en 

même temps que notre unité gardera nos différences légitimes 

apportées par chacun pour le bien de tous. Il y a encore tant à faire ! 

Les intentions de prière ne sont pas prêtes de manquer ! Deux fois 

dans ces quelques lignes Jésus conditionne à l’unité des chrétiens la 

justesse de leur témoignage ainsi devenu commun, unifié, un en ses 

multiples facettes. Père, je leur ai fait connaître ton nom, et je le 

ferai connaître, pour que l’amour dont tu m’as aimé soit en eux, et 

que moi aussi, je sois en eux. Au bout du compte nous sommes les grands bénéficiaires de l’amour du 

Christ ; personne ici n’en doutait, mais nous sommes aujourd’hui invités à mieux réaliser de quoi il 

s’agit : la participation pleine et entière à la vie de Jésus, à la vie du Père, à la vie de la Trinité, dans 

l’Esprit Saint qui est l’amour mutuel du Père et du Fils, dont nous avons tant besoin. Que cette 

considération ne nous submerge pas, comme si nous étions suffoqués par tant de bonheur et de joie 

promis ! Avec cet Evangile n’ayons pas peur de viser très haut, car c’est ce qui se prépare réellement en 

nous, bien au-delà de et malgré nos faiblesses natives. Par Jésus, le Père compte sur nous pour que tous 

les hommes soient sauvés ! 

L’Esprit Saint nous aide ainsi à traverser les zones d’ombre de nos impatiences et les événements 

fâcheux de notre histoire contemporaine. 
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